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SAUVERONS-NOUS LES ECOLES CON-
FESSIONNELLES?

Ce titre paraîtra certainement étrange aux journaux{politico-reli-

gieux qui nous font in lutte sur lu question des réformes scolaires.

Ceux qui écrivent daus ces feuilles moyen âgeuses ne pouvant croire

iv lu sincérité d'aucune personne ne pensant pas comme eux, voient

toujours enché derrière tout mouvemet progressif tout vn monde de
motifs cachés et de buts ténébreux.

Depuis que nous avons commenced notre campagne pour l'umélio-

ration de nos écoles, on nous a prété toute espece de mauvaises inten-

tions contre le regime scolaire actuel de lu province de Québec, bien

que nous ayions publié à maintes reprises qu’adopter les réformes que

nous préconisions était le plus sûr moyen d'assurer le maintien des

écoles séparées, En dépit de nos déclarations on a écrit articles sur

urticies pour laisser entendre que nous étions contre l’enseignement re-
ligieux. Les gobeurs, et ils sont nombreux daus notre province, ont

ajouté foi à ces articles mensongers ; nous le savons, et c’est pourquoi

nous disons que le titre de cet article paruitra étrange à certnins de
nos adversaires. Et cependant aucun autre titre peut mieux illustrer

notre pensée, ’

Nous sommes partisans de notre système d'écoles actuel. Nous

croyons qu'il est susceptible de produire d'excellents résultats, mais à
uno condition. C’est que ceux qui le contrôlent réalisent que nous ne

sommes plus nu moyen-âge et que les idées ont marché avec les sic-
cles.

Le peuple a maintenant soif d'instruction et cette soif lui est oc-

casionnée par l'impérieuse nécessité qu’il y a pour lui de ne pas se

laisser devancer dans Ju lutte pour l’existence qui devient de plus en

plus‘âpre par ceux qui, grâce à leur état de fortune, peuvent recevoir
une solide instruction.

Lascience est un bien qui. accumulé pardes siècles de civilisation,
appartient à tous par droit d'héritage social. Tous le monde ne peut

Y participer qu'à la condition que l’état par desdois justes le mettre

la portée de chaque citoyen riche ou pauvre. Et il est dans ln vie
un moment où l'individu, en raison de la faiblesse de ses facultés in-
tellectuelles, ne peut comprendre à lui seul son intérêt et ses droits.

Ce moment est celui de l’enfance. Le père de famille, et à son défaut

l'Etat doit suppléer à son manque d'expérience et le mettre en mesure
de puiser à la source de l'instruction les connaissances dont il aura
besoin pour gagner honorablement sa vie plus tard.

Pourfaciliter lu diffusion de l'instruction dans les masses populai-
res, les gouvernements de tous les pays avancés ont construit ou aidé
a la construction d'éeoles, ont favorisé la vente à bon murché des livres

de classes ou les ont donné eux-mêmes, ont établi la gratuité de l'éco-:
le et l'instruction obligatoire. Dans notre province,le groupe contrôlant
notre instruction publique s’est opposé systématiquement à presque
toutes les réformes qui existent dans les autres pays ct a voué aux
gémonies tous les partisans de ces réformes.

Le résultat de cette opposition systématique a été que les parti-
sans du progrès de l’instruction populaire, découragés pour un certnin
nombre par l'entétement ou la négligence des membres du conseil de
l'instruction publique, en sont venus à demanderl'abolition de ce corps
et l'abrogation de notre loi d'écoles séparées.

Ce résultat vient de se manifester avec éclat à la dernière réunion
du conseil Central des Métiers et du Travail à Montréal. Un comité
chargé de l'examen de la question scolaire a fait un double rapport, un
rapport majoritaire et un rapport minoritaire. Le rapport de ln ma-
Jorité se prononçait en-faveur de l'unitormité des livres, de la gratuité
scolaire et de l'instruction obligatoire. Le rapport de lu minorité
trouvait que le premier rapport n’allait pas assez loin, Il recomman-
dait de plus l'abolition de l’enseignement confessionnel dans les écoles
et ln nationalisation de notre système scolaire. Et, chose qui paraîtra
singulière à plusieurs de nos endormis, c'est le rapport de la minorité
qui a été adopté par une forte majorité par les membres du Conseil
Central des Métiers et du Travail.

Cette décision a été comme un coupde foudre pour l’Action Cu-
tholique. Jamais la liberté d'opinions ne s'était manifestée nussi élo-
‘quement dans ln province de Québec. Nous ne partageons pas l'opi-
nion de la majorité sur l'opportunité des écoles nationales, mais cela
n'empêche pas que nous adu.irons ceux qui n'ont pas craint d’expri-
merlibrement et fièrement leurs idées sur un des sujets les plus im-
portants qui soient actuellement à l’ordre du jour,

On n’a pas manqué de leur faire remarquerque, si ce rapport de
la minorité était adopté, les réactionnaires s’en serviraient pour soule-
ver les préjugés religieux contre les unions internationales. Les par-
tisans des écoles nationales ont tenu Lon quand même et ils méritent
des félicitations pour leur esprit public.

La menace que l’on a faite n’était pas vaine. l'Action Catholique
à choisi l'occasion que lui n fourni cette expression d'opinions pour
tomber sur les unions internationales.

Pourelle, l’internationalismie est la bête noire. Elle parait oublier

que dans les grandes organisations l'internationalisme est en faveur
depuis un grand nombre d'années et que en réalité l'Eglise Catholique,
d’après le vœu de son fondateur lui-même, est la société internationale
la plus puissante de l'anivers. N'est-ce pas dans le fait de cet inter-
nationalisme qui veut que les catholiques de toutes les parties du

inonde‘soient soumis à une même loi etit un même chef que notre

religion puise sa force merveilleuse/
Pourquoi refuser aux associations ouvrières un principe de puis-

sance que nous mettons nous-mêmes en pratique ?

Il n’y a pas de doute que les nétrogrades de la province de Québec

veulent diviser pour continuer à régner plus facilement sur les masses.

Mais pour nous ce principe n'est pds un principe chrétien et quoi qu’en

dise les scribes de Udetion ‘Catholique, les unions internationales se

développeront parce qu’elles sont cônstituées sur des bases scientifiques

et surtout parce que leurs membre font preuve de cette énergie qui,

peut vaincre tous les obstacles. °

En se prononçant en faveur dès écoles nationales, lu majorité des

membres du Conseil Central des Métiers et du Travail a moutré un

esprit d'indépendance digne d'éloges, Nous croyons cependant que

cette demande est prématurée.

Il est probable qu’elle à été faite parce que les ouvriers ont perdu

toute espérance de voir les réformes nécessaires se réaliser tant et aussi
longtemps que le système netuel ne sera pas changé. Nous persistons

à croire que le Conseil del’Instruction Publique, et. à son défaut le

gouvernement provincial, nous donneral’uniformité des livres, la gra-
tuité scolaire et l'instruction obligatoire que les ouvriers réclament
depuis environ vingt-cinq ans, parce que si rien n’est fait duns ce sens
les jours des écoles séparées pourraient bien être comptés.

Il existe un courant populaire dont les réactionnaires n’ont réalisé
l'intensité dans tous les pays que lorsqu'il a été trop turd pour en ar.
rêter les plus grands dégâts. Il suffit quelquefois d’un tout petit choc
pour détacher la boule de neige qui en quelques instants devient l'ava-

lanche qui dévaste tout sur son désastreux passage.

Il s’est fait daus la province un réveil d'opinion publique qui
ménage des surprises iu ceux qui sommeillent dans une fausse sécurité.

Nos écoles sépurées ne sont pas en danger si on veut les entourer

des garanties qui asssureront une solide instruction populaire. Ces

principales garanties sont un programme d’études moins classiques et

plus pratiques, l’uniformité des livres, lu gratuité scolaire, un personnel

convenablement payé, l’instruction obligatoire et des collèges publics

gratuits.

Elles sont en danger si on veut persister daus la routine dépri-

mante qui parait être le programmede tous ceux qui croient ou font

mine de croire que nous sommes un peuple tellement supérieur‘que
nous avons les meilleures écoles au monde et que nous n’avons pas

besoin de protégerl'instruction populaire parles lois qui existent dans

tous les pays avancés.

Si les partisans du progres ne peuvent pas trouver ces garanties
dans nos écoles séparées, ctil n’est pas de raisons pour qu'elles n’y
existent pas, ils s’eflorceront de les trouver dans des écoles nationales.

C'est pourquoi nous demandons, puisqu'il en est temps encore, de
sauver les écoles séparées dont nous sommes partisans en les mettant
en harmonie avec les idées actuelles par des réformes queles libéraux,
rouges où bleus, réclament depuis au-delà un quart de siècle,

Que les rétrogrades n’oublient pas que ln résolution du Conseil
Central des Métiers et du Travail est un signe avant-coureur des temps
qui se préparent.

LE TRAVAIL DES ENFANTS
Dans le dernier numéro du Courrier un correspondant, signant

FHANSCISCUS, veut mettre en doute le dévouement de notre maire pour

 

la cause de l'iustruction populaire et écrit que si notre premier magis-

trat est sincère, il donnera des ordres pour faire exécnter ln loi empé-

chant les enfants de travailler dans les manufactures avant l’âge de
quatorze ans.

11 nous semble que le conseil municipal n’est pas en vertu de la

loi spécialement chargé de surveiller le bon fonctionnement ne nos

écoles. Cette mission est dévolue à nos commissions scolaires, et M.

Samuel Casavant étant le président de lu grande commission de ln
ville, c’est à lui que ln demande du Courrier devrait s'adresser ct à

qui le blame devrait être attribué s’il y n lieu à un bläâme quelconque-

Le fait que le Courrier veut rejeter cette responsabilité sur notre

maire qui n’a rien à voir comme maire à l'administration des écoles,

indique tout simplement que ce journal place son intention de nuire à

M. Bouchard bien avant l'intérêt public.

Nous ne connaissons personne qui emploie dans une manufacture

des enfants ayant moins que quatorze ans, Si le correspondant du

Courrier en connait tant, pourquoi ne signale-t-il pas cette infraction

de la loi à M. Samuel Casavant, le dévoué président de notre Commis-

sion Scolaire ?

Si par hasard M, Casavant ne voyait pas à fuire respecter la loi

sur ce rapport, nous pouvons lui assurer que notre maire, bien que ce
ne soit pas dans ses attributions, se fera un pleisir de voir à ce qu’elle
soit exécutée.

Mais qu’on ne se contente pas de faire des assertions vagues. Si
on connait quelque manufacturier qui enfreint la loi de la protection
de l’enfance, qu’on donne son nom et qu'on ne répande pas au loin la légende qu’à Saint-Hyacinthe on fait généralement travailler dans nos
manufactures des enfants qui n’ont pas l’âge voulu par la loi.  

ee eere emmy

SUR LA FREQUENTATION SCOLAIRE
(Suite et fin)
—
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LE POURCENT DES ENFANTS QUI NE SONT PAS INSCRITS

 

Il est impossible d'obtenir des chiftres de date récente indiquant
combien de nos élèves ne sont pus inscrits dans nos écoles. Mais on
peut pourtant obtenir ce renseignement pourl'année 1911, en étudiant
le recensement fédéral. Nous avons lieu de croire que les données du
recensement scolaire ne sont ni completes ni exactes,  lremierement,
on ne fait pas le recensement dans les grundes villes, dont la popula-
tion totalc est certainement plus d’un tiers de lu population de toute
lu province. Le rapport annuel omet de mentionner cette lacune dans
le recensement, li est à regretter qu’on ne fasse pas le recensement
dans les grandes villes, où le besoin d’une telle computation se fait
sentir, soit pourl'étude de questions de statistiques scolaires, soit pour
l'étude d'une foule de questions se rapportant au bien-être de l’enfant,
l£u outre, méme quand le recensement est soumis au surintendant, il

n’est pus toujours fait avec assez de soin. Le Surintendant lui-même
indique qu'assez souvent les chiffres fournis à l'inspecteur d'écoles par
le secrétaire-trésorier ne concordent avec eeux que ce dernier me four-
nit lui-même dans son rapport annuel. Comment expliquercette dif-
férence entre deux documents se rapportant au même sujet et fournis
par le même secrétaire. De plus, il arrive souvent que le nombre

| d'élèves inscrits aux école est plus considérable que le nombre d'élèves
portés au recensement.” (Voir le rapport de 1916-17, page 436.)

On voit combien les donhées du recensement scolaire sont inexae-
tes quand on les compare à celles du recensement du Dominion. Nous
avons obtenules chiffres suivants du Bureau des Statistiques ct du
Recensement à Ottawa: il les a transerits du Bulletin XVIIT du Re-
censement du 1911 (sur les âges), Les autres sont les chiffres officiels
pour année scolaire de 1910-11. ’

Les ages Recensement féd, Recensement scol. Inscription scolaire

   

5-1 106,772 92,808 72,320

7-14 325,950 200,174 280,879

14-16 85,309 70.637 28375

Totaux 521,040 459,019 38,1574

Nous trouvons entre cos deux recensements une disparité do
70,421, I faudrait augmenterle recensement scolaire de l'5 p.e. pour
le fnire accorder nu recensement du Dominion. Quand on compare les
chiflres du recensement fédéral ct ceux de l'inscription, on voit que
73,2 pe des enfants d'âge scolaire sont inscrits. Parmi les enfants de
7 à 14 ans (âge de scolarité obligatoire des autres provinces), on ne
trouve qu'une inscription de S5.2 pe; ct parmi les enfants de 14 à 15
ans Une inscription de 35,2 p.c. seulement, Ce dernierchiflre mérite une
attention spéciale, vu qu’il indique le nombre de nos enfants de ces
ges qui ne sont pus inscrits. Ce nombre est bien plus élevé que dans
les autres provinces. À l'âge de 11 ou 12 ans beaucoup de nos enfants
juittent pour toujours les écoles : ainsi l'éducation des enfants du
peuple est beaucoup plus élémentaire dans ln province de Québec
qu'ailleurs, Du nombre total des enfants d'âge scolaire on voit que
139,466 ne sont pas inscrits du tout. Ce recensement ne présente-t-il
pus une situation demandant une amélioration immédiate ?

Maintenant à ces chiffres d'inscription appliquons le pour cent de
présences moyennes afin de pouvoir calculer ln moyenne d'enfants pré-
senls tous les jours—-même ici nous ne considérons pas la courte durée
de quelques-unes de nos classes. Entre 56t 16 ans il y a 381,574
enfants qui sont inscrits. Le pour cent de présences moyennes de
toutes les-écoles est de 77.53, La présence moyenne quotidienne cest
alors de 205,854, ou de 56.7 p.c. de tous les enfants d'âge scolaire. En
autres mots, 43,3 pe. d'enfants sont nbsents tous les jours, Dans cette

comparaison nous n'avons paséconsidéré la durée relativement courte
de certaines de nos écoles, Quelques-unes de nos classes ne sont ou-
vertes que pour quatre mois. Si nous avions toutes les données néces-
sires pour caleuler notre pour cent de présences sur la base employée
dans lu province de Manitoln (total des jours reconnus par la loi),
n'est-il pas évident que notre pourcent scrait encore plus bus ? Nous
croyons que près de la moitié des enfants d'âge scolaire ne font pas
acte de présence tous les jours d'enseignement reconnus parla loi.

Quoique nous ayons un pour cent assez élevé(d’apres nos caleuls),
il faut nous rendre compte que notre système éducntionnel volontaire
a pour effet de laisser un pour cent de 43.3 de nos enfants d'âge sco-
tuire en dehors des écoles tous les jours.

Quoique ces chiffres soient d'ancienne date, nous n’avons aucun
lieu de croire que l'inscription scolaire se soit améliorée depuis 1911,

APPENDICE Il
LFFET DES COURTES SESSIONS SUR LE CALCUL DES PRÉSENCES MOYENNES

 

Le pour cent de présences moyennes, comme on le calcule ici,
lnisse absolument de côté la longueur de l'année scolaire. L'année
scolaire québecoise, quant aux écoles de langue anglaise, est une des
plus courtes du Canada. Dans la province de Manitobn, l'année sco-
Inire a atteint, à l'occasion, une durée de 213 jours. Dans la Nouvelle.
Ecosse, en 1916, Ja durée moyenne de l'année scolaire était de 193.3

jours, ct le nombre de jours reconnus parla loi était de 205.
Dans d'autres provinces, comme nous l'avons déjà mentionné, la

somme totale des jours de présences est computée. Ce nombre est di-
visé par le nombre de jours pendant lesquels l’école se trouvait ouverte
pourétablir lo nombre de présences moyennes. On additionne ensuite
ces moyennes des différentes écoles pour trouver la moyenne provinciale.
Mais dans la province de Manitoba, au lieu d'employer comme diviseur
le nombre quelconque de jours pendantlesquels les différentes écoles se
trouvaient ouvertes, on emploie le nombre de jours d'enseignement
reconnus par la loi (en anglais: legally authorized teaching days).
Ainsi, dans la province de Manitoba, en 1916-17, ce nombre de jours
que la loi reconnaît était de 208, et la somme totale de jours de pré-
sonces pour la province était de 14,394,709.5. Quand on divise

(Suite a la page 2.)
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Sur la fréquentation scolaire
(Suite de lu première page)
 

14,394,709.E par 208, on obtient le nombre 69,209 de joure de présences
moyennes, ce que nous trouvons dans le rapport officiel. C'est de cette
façon qu’on arrive à ces chiffres dans la province de Manitoba et aussi
dans les proviuces d’Ontario et d'Alberta. Ces différentes données sont
évidemment insuffisantes pour nous procurer une base de comparaison
définie, nécessaire et complète.

AFPPENDICE Ill

STATISTIQUES MONTRANT LE DÉCROISSEMENT DES PRÉSENCES DANS

LES CLASSES PLUS AVANCEES

1. Les chèffres pourles écoles anglaises de Montréal.

Xind. Ire année 2en 3e a. de a. 5e u. Gen, Tea.
1176 +111 3460 555 3045 2462 1746 11543555

Dans les deux nendémies protestantes de Montréal (on High
Schools) on trouve aussi 1900 enfants, dont quelques-uns sont du cours
primaire.

 

< Les chifires pourles écoles de langue anglaise dans toute lu pro-
vince, comparés avec ceux d'autres proviures.

1. 2 3 4 5 G 7 s
Québec.... 14756 SS43 S377 S142 6464 1610 3756 1711
N.-Ecosse. . 28857 1293S 12008 12074 10938 9335 6736 5310
Alberta... . 34930 12835 13894 11819 9533 8275 6012 G139

Il est à remarquerici que les inscriptions des nunées plus avan-
cées diminuent beaucoup plus vite que celles de In Nouvelle-Ecosse ou
d'Alberta. Ce fait prouve que nos enfants reçoivent moins’ d'instrne-
tion que ceux de ces deux provinces, parce que nos enfants peuvent
quitter les écoles à n'importe quel âge. Les écoles protestantes qué-
becoises n'ont pas de huitième unnée dansle cours primaire, et il serait
plus exact de comparer notre septième année, qui est la dernière du
cours primaire, avec la dernière année dans ces autres provinces.

Les ciifres pourles écoles de langue française de Mont réal,
Les chiffres pourles écoles de Montréal, comme on les a fait pu-

blier dans les journaux, sont commesuit :

1 2 3 4 5 6 7 8
25792 13755 9457 5979 2848 1737 1019 560

+ Les chirres des écoles de langue française de trute lu mrovince.: y f

Ire année 2e a. 3e a. de a. de a. Ge a.
115878 97947 75241 $4045 17468 8972

   

L'Union des Cultivateurs Osias Borduas, Elz Rémy, Firmin

. Chicoyne, Art Rémi, Ern Lozeau,

de la Province de Hor Borduas, Elz Bousquet, Elz

, | Meunier.uebec
0 | Succursale No 3 de Ste-Mudeleine

1

Succursale No 1 de Lu Présen- ; Oliv Choquette. Hilaire Boissy,
tation ; Chs Boucher, Ovila Choquette, Elie

Les cuitivateurs dont les noms| Giasson, Osias Dion, Oct Heaure-
suivent se sont inscrits comme gard, Chs Messier, Joseph Brodeur

membres de la suceursalede l'Union {Wil£ C. Beauregard, Joseph Benoit

des Culti vateurs de La Présentation ! J. À. Poirier, Elphège Marcorelle,

lors de l’assemblée tenue par M. IT Palardy, Hilaire Beauregard,
T. D. Bouchard. organisateur de Josephat Benoit, Joseph Bernard,

:Union: :J-Bte Auger, Alcidas Beauchemin,
Albani Nichol. Chs Duquette, Ed Rousseau, Armand Rousseau,

Jes Audette, Horm. Benoit, Arthur: Wenceslas Choinitre, E. Choquette,
Chrenette. Euclide Phaneuf, Pierre Chs Messier, fils, Alph Blanchette.
Phaneui Joséphat Choquette, Art. | Stigma Guillotte, I"rédéric l’rovost,
Michon. Joseph Beauregard. Arthur! Albert Blanchette, Fred Authier,
Ckabot. François Berthinume, Vic.! Alfred Arpin, Hormisdas Messier,
Gaudet. Alph Bernard, J. Giasson,, Willie Plamondon, Ienri l’oirier,
H:7m. Chenette, Nap. Desmarais, Maxime Fredette, Elz Peslauriers,
Czs Bernard. Eug Duphilie, J.-Bte. Victor Dion, Léon Boissy, Camille
Duphilie. Emile Vincent. Ludger; Létourneau, fils, Isidore Bernard,
Millette. Joseph Morin, Wim Bous- William Boissy.
quet, J. Provost, Ladislas Phaneuf, : —_——
Fred. Choquette.Ol Bernard, Esras Le grand danger pour le
Bcusquet, Joseph Hardy, Uldérie! pe .
Larivisre Osias Giasson. Arthur! bébé pendant les

chaleursRichard, Hoym Messier, Amédée!
Leblane, Ls Nichol, Le Bousquet, _
Armand Nichol, Oza Phaneuf. | Un plus grand nombre d’enfants

M. T. D. Bouchard, député du meurent pendant les chaleurs que
ccmie et membre fondateur de|durant n'importe quelle autre pé-
l'Union. s'est inscrit dans cette! riode de l'année. La diarrhée,la dy-
succursale qui sera connue sous le senterie, le choléra infantile et les
nom de Succursale No Un. maux d'estomac se produisent sans

Succursale No ! de St-Charles | avertissement, et lorsqu'on n’a au-
Jos Meunier, Wilf Messier, Oct eun remède à sn disposition pour

Lezeau.Iréné Lebrun, T'ancrède La- |être administré promptement, un
croix, Wilf Berger, Phil Meunier, ! petit retard provoque fréquemment
Ovila Lusignan, Aug Lusignan, le décès de l'enfant sans aide aucu-
Joseph Archambault, Ulric Jarrest, ne. On devrait toujours avoir des
Irénée Geoffrion, Delphi Geoffrion, : Tablettes Baby's Own dans les
Philias Chicoyne, Honoré Meunier, ménages où il y a des jeunes en-
Toussaint Bousquet, Am Meunier, fants. Une dose de ces tablettes, à
Albert Couillard, Med Couillard, | l'occasion, empéchera les maladies
Alfred Lebœuf, Ovila Meunier, d'estomac et des intestins, ou si la

Clément Hébert, Chas L Meunier, maladie se déclare subitement, l’u-

Aldéric Hébert, Xavier Hébert sage des tablettes guérira le bébé,
Aug Benoit, J-Bte Borduas, Ulrie Mime Chas. Anderson, de Minda,
Borduas, Achille Lussier. E. Adam,| Alta, dit : “Les Tablettes Baby's
Chs L. Borduas, Joseph Messier, Own sont le meilleur remède pour

 

Joseph Hébert, Joseph Chicoyne,
Joseph Lusignan, Henri Lapierre,
Ad. Meunier, Léonidas Chicoyne,
Albert Jarrest, Jean Lusignan, J,
Alex. Jarrest, Josephat Audet,Aug
Petit, Jos Loiselle, Wilf Messier,

Ernest Bourassa, Aimé Geoffrion,
Albert Désautels, Antonio Hébert,
Chs Chârron, Napoléon Borduas,  

les enfants qui souflrent d’affections
stomacales. Elles ont guéri mon
bébé et en ont fait une belle fille
pleine de santé.

Ces Tablettes sont vendues par
les marchands de remèdes ou par
la poste à 26c la boîte, de The Dr
Williams’ Medecine Co., Brockville
Ont,

ETAT CIVIL

Cathédrale

BAPTÊMES

Août 22—Joseph, Rolland,Geor-

ge,Henri,fils de Edmond Robichaud

et de Berthe Casavant. Parrain,

Roland Brissette, marraine, Diana

Robichaud.

23 —Joseph, Arthur, Jean-Marie,

Ulric, fils dea Arthur Choinière et

de Rose Amyot. Parrain Ulric

Malo, marraine Reg. Brissette.

23—Joseph, Adrien, Roger, Lu-

cien, fils de Oscar Laflamme et de

Virginie Boulay.

>oulay. marraine Graziella Cyr.
23—Lucienne, Adrienne,fille de

Oscar Laflannne et de Virginie

Joulay. Parrain Omer Boulay,

marraine Marie-Rose Angers.

25— Marie, Berthe, Françoise,

tille de Alfred Houle et de Alberta

L'Ileureux. l'arrain R. Dufresne,

marraine Rosalie Dufresne,

Albert Joneas ct de Rose-Emuma

Messier. Parrain Joseph Messier
marraine Marie Ménard.

SÉPULTURES

22 noût—Albert Degre, fils de

George Degré, 3 mois,

23—J. Edouard Claing, fils de

Antoine Claing, 5 mois.

24—Adrien, Lucien, tils de Os-

car Laflamme, 1 jour.
25—Laurent,fils de Ida Lapalme

3 mois,

26—Alfred Bourbier, époux de
Adélaide Côté, 72 ans.

28—Lucienne,fille de Oscar La-

flamme, 4 jours.

Notre-Dame du Rosaire

BAPTÊMES

23 août—Marie, Claire, Thérèse,

fille de Ladislns ’l'étrault et de

Malvina Michaud. Parrain Henri

Gagnon, marraine Pamela Michon.
21— Marie, Charlotte, Louise,

Amélie. fille de Francis Flynn et

Jeanne Lussier. Parrain Chs. Aug.

Chauveau, marraine, Amélie Flynn,

25—Marie, Réjeanne, Solanges,

fille de Aurèle Beaudoin et de Au-

rore T'étruult. Parrain Edeas Gen-

dron, marraine Laura Tétrault.

25—Marie, Rose, Eva, fille de

Philippe Mongeau et de Maria Bou-

cher. Parrain Armand Mongeau,
marraine Alida Denis.

SEPULTURES

26 août— Firmin Brunelle, 57

ans.

TABAG À CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage du tabac A chiquer

Copenhagen diffère entièrement du
tabac à chiquer sous sa forme
ordinaire.
Prenez-en une petite pincée pour

commencer, placez-la entre la lèvre
inférieure et la gencive, au milieu,
Ensuite, vous pouvez augmenter

la quantité graduellement jusqu’à ce
que le goût soit aussi prononcé que
vous le désirez,
Le Tabac à chiquer Copenhagen

étant granulé, produit son effet
immédiatement par le fait même.
Par conséquent, une pincée vous

suffira pour en apprécier la saveur
et durera longtemps: ce qui dé-
Montre que le tabac à chiquer
Copenhagen est économique et de
Qualité supérieure.

metava

Soumissions pour pont

Des soumissions cachetées seront
reçues par le conseil de la munici-
palité de la paroisse de St-Hyacin-
the le Confesseur, au bureau du

secrétaire-trésorier, au No 16 de la
rue St-Denis de la cité de St-Hy-
acinthe, jusqu’à 10 heures a. m.,
mercredi, le 11 septembre courant,
pour la reconstruction partielle
d’un pont en la dite paroisse, sui-
vant des plans et devis qui pour-
ront être examinés en s'adressant
au secrétaire-trésorier.
La municipalité ne s'engage à

accepter la plus basse ni ancune
des soumissions.

ARMAND BOISSEAU,
Secrétaire-trésorier. 

Parrain Honoré

27—Joseph, Albert, Ivan, fils de
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RACE aux démarches de l’abbé

( ; C. V. Landry de Buctouche,
N.B., président de la Société

de l’Assomption, ainsi qu'à la géné-
rosité de lu compagnie Dominion At-
lantic Ry., les Acadiens possèderont
désormais au centre du pays de leurs
ancêtres, un lieu de pèlerinage où sera
perpétué le souvenir des valeureux
pionniers qui défrichèrent autrefois ce
pays et que la cruauté de l'oppresseur
arracha un jour sans raison de leurs
foyers paisibles, pour les disperser,
séparés les uns des autres, dans une
contrée lointaine et hostile. Les autorités
de cette compagnie de transport, à
laquelle appartenait le terrain od s'éle-
vait, avant l’année 1755, la petite église
de Grand Pré entourée de son cimetière,
ont consenti à le céder à la Société de
l’Assomption, à la seule condition que
celle-ci y érigerait une chapelle com-
mémorative des faits historiques chantés
par Longfellow dans son poème d’Évan-
geline. La proposition fut ncceptéo
avec enthousiasme ct les plans qui ont

POURPERPETUER LE SOUVENIR DE ANCIENNE ACADIE
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été préparés à cet effet seront bientôt
mis à exécution. Le terrain vn être
entouré d’une clôture rustique et trans-
formé en un joli jardin au centre duquel
la chapelle sera construite, comme un
monument & la piété, à la valeur ainsi
qu'aux malheurs des populations qui
devaient subir un si triste sort aux mains
de Winslow. On s’attend A une nom-
breuse affluence de visiteurs du Canada
et des Etats-Unis pour In cérémonie
de la dédicace qui sera annoncée partout;
il en viendra de toutes les parties du
Canada français et quoique ce ne soit
pas l'intention de faire de Grand Pré
un endroit aussi fréquenté que Ste-
Anne-de-Beaupré, on veut cependant
encourager les Canadiens, surtout ceux
‘de langue française, à visiter le pays
d'Evangeline et les lieux rendus fameux

r les soldats de France au temps de
‘ancienne Acadie. Ce n’est pourtant
pas seulement au point de vue historique
que cette partie de la Nouvelle-Ecosse
mérite la considération qu'on lui accorde
aujourd'hui plus que jamais, grâos aux  
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Un pommier en leurs. Type d’Acadien de nos jours. Ce qui reste du vicux cimetière de Grand Pré

facilités de transport, c'est aussi à cause
de In beauté des paysages qui s’étalent
le long de la cête de la baie de Fundy
et qui peuvent rivaliser pour le pitto-
resque avec ceux des autres provrmnces.
La vallée d'Annapolis est uno région
agricole excellente et les ‘verdoyantes-
prairies que traverse la ligne de chemin
de fer sont ume preuve de la fertilité:
du sol. Que dire oncore des vergers:
de cette vallée, dont les fruits ont fait
connaître la Nouvelle-Ecosse dans pres-
ue tous les pays du monde. Que dire

du bassin des Mines, du Cap Blomiden
et de tous ces lieux charmants, les uns-
par les beautés que la Nature prodigue.
y à accumulées, les autres par les sou-
venirs qu’ils rappellent; tous sont dignes
d'attirer les touristes de toutes les parties
du continent.

enchantaresse; c’est lo pays du soleil,”
de la verdure et du bien-être, où il fait
bon de vivre loin des tracas des villes
industriolles.

A

 

LANOUVELLE ROUTE
MONTREAL ET QUEBEC

Traversant le Pont de jour

Le service des trains de passa-
gers des Chemins de fer du Gou-
vernement Canadien entre Montréal

(gare Bonaventure Union) et Qué-

bec (nouvelle gare du Palais) ofire
la seule oppportunité de traverser

le pont. Le train expressavecle wa-

gon-café-salon-observatoire, quitte
Montréal à 7.15 heures a.m., arri-

vant à Québec à 1,55 heure p.m,,
et pour revenir quitte Québec à
3.45 heures p.m, firrivant à Mont-

réal & 10.25 heures pan. Ces deux
trains traversent le pont de Qué-

bee—une des merveilles du monde

—äàla lumière du jour.

    
 

Vente par encan
In re Succession Alphonse Gervais,

St-Hyacinthe,
Mardi, le 17 septembre courant, À dix

heures del'avant-midi, sur la propriété de
M. Alphonse Gervais, située en la cité de
St-Hyacinthe, sur la rue Ste-Amne, près
de la rue St-Antoine, seront vendus au
plus offrant et dernier enchérisseur les
effets mobiliers suivants, savoir :
Un comptoir en marbre avec fontaine

poursodas et ses accessoires.
359 boîtes de carton pour huitres,
Des plateaux et des verres ainsi que

des plats argentés pour servir des glaces.
Divers autres effets mobiliers parmi les-

quels du tuyau pourinstallation électrique
Les personnes ayant des réclamations

À faire valoir contre cette succession sont
priées de les produire au bureau du sous-
signé sans délai.
St-Hyacinthe, le 5 septembre 1918.

RENÉ MORIN,
Notaire.

 

Auction Sale
In the matter of :

Estate Alphonse Gervais,
St-Hyacinthe.

On Tuesday, the 17th of September ins-
tant, at ten o'clsck in the forenoon, on the
property of the estate Alphonse Gervais,
on Ste-Annestreet near St-Antoine street
will be sold by auctionto the highest bid-
der, the following moveable effects 10 wit:
A marble counter with a soda fountain

and its accessories.
350 oyster boxes.
Glasses, dishes and plates for ice-

creams,
Electric wire pipings and other move-

able effects.
St-Hyacinthe, 5th September, 1918.

RENE MORIN, Notary.
 

TRLEPHONE 428.

Dr A. BEDARD
CHIRURGIEN-DENTISTE

190 GIROUARD,

13-12-17 ST-HYACINTHE. 
 

E ministère des Travaux publics rece-
vri jusqu'à MIDI, MARDI, 10 SEP-

TEMBRE 1918, des soumissions pourla;
construction de casernes temporaires à
Dorval, P. Q., lesquelles soumissions
devront être cachetées, adressées au sous-
signé, et porter sur l'enveloppe, en sus de
l'adresse, les mots : ‘* Soumission pour
casernes temporaires, Dorval, P.Q.
Onpeut consulter les plans et devis et

se procurer des formules de soumission
aux bureaux de l'architecte en chef, du
ministère des Travaux publies, Ottawa :
et du surintendant des édifices fédéraux,
bureau de poste, Montréal, P. Q.
On ne tiendra compte que des soumis-

sions faites sur les formules fournies par
le ministère conformément aux conditions
mentionnées dans les dites formules.
Un ehèque égal À 10 p. c. du montant

de la soumission, fait à l'ordre du minis-
tre des Travaux public et accepté par
une banque À charte, devra accompagner
chaque soumission. On acceptera aussi,
commegarantie, des bons des emprunts
de guerre dua Dominion, ou des bons
d'emprunts et des chèques pour complé-
ter le montant.

Par ordre,
R. C. DESROCIIERS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 24 août 1918. 30-6

A. Cadorette
Commerçant de Bois et Charbon.

Il mefait plaisir d'informer lepublie que
ai en vente le charbon àvapeur Dominion,
e charbon anthracite Lackawana,charbon
coke, charbonde forge, charbon de bois.
Bois à la corde ou débité, croûtes, gra-

vois d'amiante, etc, ete,
Aussi un stock de patate de ler choix.
Un encourngement est sollicité sur ga

rantie de satisfaction. 7

RUE CIROUARD, Coin de la rue St-Pascal
1272—jno Tél. Bell 264

2:

 

 

  

* GRAND CHOIX DE 4

+ Tapis, Prélarts, Portières *

i et Rideaux 3

+ Chez
*

+ EUG. L. DESAUTELS 3
3 222.226 Cascades, St-Hyncinthe }
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HOMMES ET FILEES DEMANDEES
Pour manufacture de lainages, à 14

milles de Montréal, sur la ligne d'Ottawa,
Ouvrage permanent pour une industrie
rospère et d'avenir. Serions intéressés

À recevoir applications de familles dési-
rant s'établir avec nousici et ayant plu-
sieursfilles et garçons en position de tra-

i vailler. En répondant, donnez détails de
! votre ige et expérience dans la fabrica-
. tion de lainages ou autres articles tex-
tiles. Adressez les réponses A No 10-A
je Le Clairon ”, St-Hyacinihe. ¢,16,23,30
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Vient de paraitre

“ LA CONFEDERATION CANA-
DIENNE”, gros volume de 275 pa-
ges environ, publié par M. l'abbé
Groulx, l’auteur de “ Nos Luttes

Constitutionnelles ”.  75c l'unité.
En vente chez

ST-JEAN & FRERE,
Marchands de journaux

14—11—17 St-Hyacinthe

CHAUFFEURS POUR LOCOMOTIVES
DEMANDES

Ayant de 20 à 34 ans Doivent être
capablesde lire ct d'écrire l'anglais.
S'adresser À F. Halbert, Locomotive

Foreman, Richmond, Qué, * 12,19,26

 

Tel. Bell 515 191 Girouard

J. S. Beaudet
Notaire.

Argent à prêter, — Assurance

3 RUE DU PALAIS,
ST-HYACINTHE! P.Q 16
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LASOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE
DES

PRODUCTEURS DE SEMENCES DE QUEBEC
FONDÉE EN L'ANNÉE 19/4

La nécessité de n’employer que du grain de se-
mence de choix était reconnue depuis longtemps.
Les cultivateurs, désireux d'améliorer le rendement
de leur terre parl’emploi de bon grain de semence,
récriminaient contre les marchands qui ne remplis-
saient pas convenablement leur commandes etils
semblaient jeter le blâme, pourla mauvaise semen-
te répandue dans le pays, entièrement sur le mar-
chand. Les marchands de leur côté rétorquaient
qu'ils ne pouvaientlivrer au commerce des grains
meilleurs que ceux qu’ils ubtenaient des eultiva-
teurs eux-mêmes, Ces récriminations de part et
d'autre n’avançaient aucunement la solution du
problème. Quelques cultivateurs progressifs, son-
gèrent que ladifficulté pourrait être surmontée par
la formation d’unesociété coopérative agricole dont
le principal but serait de faire produire sur la
ferme une plus grande quantité de bon grain de
semence, de variété pure, et libre de mauvaises
herbes, L'idée lancée par les promoteurs a fait
son chemin et ku Société Coopérative Agricole des
Producteurs de Semences de Québec a pris nais-
sance, (race à l’aide effectif de l'Honorable Minis-
tre de l'Agriculture de la Province de Québec, la
société possède maintenant un entrepôt très bien
aménagé à Ste-Rosalie Jet, comté de Bagot. Les
grains qui y sont transportés sont nettoyés au
moyende cribles séparateurs et de trieurs alvéoles.
Ces machines permettent d'enlever ‘tout le petit
grain et la plupart des mauvaises graines qui se
rencontrent dans le grain de semence ordinaire.
Tout grain de semence qui passe par l’entrepôt
n’est livré aux cultivateurs qu'après avoir été net-
toyé'de cette manière. Le cultivateur peut donc,
en s'approvisionnant parl'entremise de la Société
Coopérative Agricole des Producteurs de Semences
de Québec, avoirl’assurance que le grain employé
comme semence est le meilleur qu'il est possible
d'obtenir dans les circonstances. La Société Coo-
pérative par son travail efficace sous ce rapport
produit un bien considérable au point de vue de
l'amélioration des récoltes dans toute la province.
À part cela elle offre à ses membres des avantages
Spéciaux que nous pouvons énumérer brièvement
comme suit :

AVANTAGES AUX MEMBRES

To.—Tout membre de la société reçoit chaque
année 6/ d’intérét sur sa mise de fonds.

Les actions sunt de dix piastres chacune paya-
bles en dix versements égaux. Tout sociétaire
régulier doit avoir souscrit dix actions.

Tout cultivateur et tout ami de la classe agricole
peut être membre régulier de la Société, pourvu
qu'il soit accepté par.le bureau de direction et qu’il
soit porteur de dix actions de dix piastres.

2o.—T'out membre qui paie comptant la somme
totale de ses actions bénéticie d'un escompte de 5.

3—Tout membre qui désire vendre à la Société
Coopérative le grain de semence qu’il produit sur
sa ferme, peut avoir l’avantage, s'il le désire, de

IL

  

faire visiter sa ferme par un expert et recevoir de
lui les instructions propres à l'aider dans la pro-
duction du grain de choix. Cette visite de l'expert
fournit en même temps à la Société une garantie
que le grain qu’il lui sera livré, sera de bonne qua-
lité, de bonne venue et de variété pure. '

40.—Dans les achats la Société donne toujours
la préférence à ses membres.

50.—Dans la vente, non seulement le membre a
la préférence, mais il bénéficie d’un rabais fixé an-
nuellement par le bureau de direction. En 1917
les membres avaient droit à une diminution de 3%
sur le prix des achats de grain de semence.

Go.—T'out membre qui fait cribler ou passer son
grain au trieur alvéole, bénéficie d’une réduction
d'environ 25/ du prix régulier chargé pour ce tra-
vail, ln même réduction est accordée pour le grain
qu’il fait moudre.

To—La Société se charge d’acheter si possible
pour ses membres, qui en auront préalablement
fait ln demande, des engrais alimentaires et cer-
tains autres articles dont ils pourraient avoir be-
soin.

AVANTAGES GÉNÉRAUX

10.—T'oute personne qui achète du grain de se-
mence de la Société Coopérative est assurée d’avoir
du bon grain net, possédant un haut degré de ger-
mination. La Société fait examiner tout le grain
passant par son entrepôt, par un expert en grain de
semence, Elle soumet des échantillons de ce grain
au Laboratoire d'analyse des grains de semences à
Ottawa qui en détermine la puissance germinative.

20.—Lorsque les cultivateurs le désirent ils peu-
vent pour un prix modique faire moudre à l’entre-
pôt même les criblures provenant du nettoyage de
leur grain. Ils évitent ainsi la dissémination des
mauvaises herbes sur leur ferme.

3o.—Tout membre peut envoyer son grain à l’en-
urepôtde Ste-Rosalie pourle faire nettoyer. Pource
travail il doit payer un certain montant lequel est
fixé chaque année par le bureau de direction. Les
prix pourl'année 1918 sontles suivants :

Pour nettoyerle grain au crible seulement, 10¢ par cent livres.
Pour nettoyerle grain au trieur alvéole seulement, 15e par cent Ibs.
Pour nettoyer le grain au crible et au trieur alvéole, 256 pair cent Îbs.

4o.—LaSociété possède à son entrepôt des mou-
langes qui lui servent à moudre les criblures obte-
nues du nettoyage du grain de semence ainsi que
les grains qu’elle achète spécialement pour l’uli-
mentation. Les cultivateurs peuvent se procurer
ces grains moulus au plus bas prix du marché, Ils
ont ainsi la certitude d’obtenir un produit alimen-
taire de toute première qualité.

5o—Pourl'avantage des cultivateurs qui à cause
de leur position géographique ne peuvent bénéti-
cier du travail accompli à l’entrepôt de Ste-Rosalie
Jet, la Société Coopérative s’est eflorcée de vulga-
gariser dans touto la province l’emploi des cribles
séparateurs. Elle en fait venir un bon nombre
pourle compte de personnes situées dans les comtés
éloignés, Ces cribles séparateurs qui se vendent à
des prix modérés, rendent de grands services pourle
nettoyage des semences surla.ferme même duculti-
vateur. La Société Coopérative se chargera volon-
tiers d'en faire venir pour ceux qui en auraient
besoin.

“La Société Coopérative fait tout ce qu'elle peut
pour promouvoir les intérêts de l'agriculture dans
lu Province de Québec. Elle compte sur l'appui
généreux ct empressé de tous les amis de la classe agricole,

    

Le droit de toute femme
À toute femme appartient le

droit de jouir d'une bonne santé,

d'une vie active et heureuse ; ce-

pendant, neuf sur dix souffrent

terribliment, pendant des années,

ordinairement de quelque forme
de pauvreté de sang. Voilà pour-
quoi l’on voit de tous côtés des

joues pâles et maigres, des yeux

sans vie et des physionomies abat-

tues—signes certains de maux de

tête, de fniblesse dorsale, de mem-

bres qui font souffrir et de santé
incertaine. Toutes les femmes

ne génération.

leur emploi.

ville, Ont,

laquelle ces pilules sont un remède

domestique favori depuis plus d’u-

ct si vous faites un essai judicieux

de ces pilules, vous trouverez une

santé nouvelle et le bonheur

Vous pouvez vous procurer les

pilules chez n'importe quel mar-

chand de remèdes ou vous en faire

envoyer par la poste à 50c la boîte

ou six boîtes pour $2.50 par The

Dr Williams’ Medicine Co., Brock-

DOULOUREUX MAUX D'ESTOMAC
Guéris au moyen de Vinol.

Si vous souflrez

Shreveport, La,—*J'ai souffert, du-
rant plusicurs années, de doulourcux
maux d’estomac, et je suis devenutelle-
ment faible que je pouvais à peine mar=
cher et faire mon travail. Je n'avais
presque pas d'appétit, mes vivres ne
digéraient pas,j'avais des gaz,et j'étais
très faible et nerveux. J'ai essayé une
infinité de remèdes, mais sans aucun bon
résultat. Je vis l’annonce de Vinol et
jel'essayai. Maintenant, je suis absolu-
ment guéri de ces maux d'estomac et je
suisen bonne santé.”” E. L. MARSHALL,
Vinol est garanti pour tonifier les

nerfs épuisés et surchargés de l'estomac
ct pour produire la vigueur.

dans

 
 faibles et qui souffrent devraient)
 

conquérir le droit d'être bien por-

tantes en rafraichissant leur corps
fatigué avec le sang nouveau, ri-

. 92 “ “

che cb rouge qui les transforme

81 TEL. BELL

 

BUREAU 14 RUE ST-DENIS

RÉSIDENCE 74 ST-DOMINIQUE
 

promptement en femmes jolies et
en santé. Ce sang nouveau, riche

et rouge est fourni abondamment
par les Pilules Roses du Dr Wil-
liams qui atteignent chaque orga-
ne et chaque nerf du corps.

Grâce à l'emploi de ces pilules,
des milliers de femmes ont été
promptement guéries alors qu'elles
souffraient d'anémie, d’indigestion,
de palpitation du coeur, de rhuma-
tisme, de faiblesse générale et de
ces muladies propres aux femmes.

Il n’y a pas une partie dansce vas-
te Dominion où vous ne trouverez
quelque pereonne souffrante qui
n’ait retrouvé santé at force grâce

—W. AMYO0T—
Représentant de “LA PROVINCIALE”.

assurance-vie.
nant des bénéfices pour maladies

ASSURANCES CONTRE LE FEU ETC, ETU.

TERRES ET PROPRIETES DE VILLE
A VENDRE OU A ECHANGER.

Seule compagnie don-

et en casde mort.

—0—

—0—

2—2—1Spécialité: CIGARES.
  à l'emploi des Pilules Roses du Dr

Williams, et c'est la raison pour  SITI-HYACINTHE  
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Les DOCTEURS FOURNIER & HOULE

avec obturation finale
Ceci est unique au monde.

182 RUE GIROUARD,
4665EEEAGSDEEEOERIESES0005RO
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C'est un tabac manu-
facturé, sous sa forme

la plus pure.
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Etant granulé, il pro-
duit son effet immédia-
tement.
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C'est le tabac à chiquer
le plus économique.
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CHIRURGIENS-DENTISTES
Experts-spécialistes dans les dentiers et tous les ouvrages en Gr.

Invention extraordinaire du Dr Fournier.
Extraction des nerfs dentaires
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absolument sans douteureu 5 à 10 minutes
ou couronne quelconque, le tout en une seule séance,

Extraction et plombage sans douleur par le même procédé.
Bureaux ouverts tous les soirs jusqu'À 9 heures.

Tél. 40 SAINT-HYACINTHE
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Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets, Dentelles,
Sacoches, etc. il faut visiter le magasinde BERGERON & SICOTTE
©"3Un immense assortiment d'Indiennes, Ducks, Mousselines, Or
gandis| des couleurs les plus nouvelles aussi Cotonnades de toute
sortes.

 

JEUNES GENS
Terminez Rapidement votre Année d’Etude

ou votre Cours à

L'EGOLE LALIME
DE ST-HYACINTHE

Les classes de I'Ecole Lalime sont ouvertes continuelle-
ment afin de donner aux jeunes n'ayant pu terminer leur
année de collège, de même qu’aux inaptes au service mili-
taire, aux soldats de retour, ainsi qu'aux jeunes filles l'avan-
tage de se qualifier rapidement pour l'occupation des nom-
breuses positions qui seront bientôt vacantes,

Demandez le prospectusde l'Ecole Commerciale Pratique
Lalime, Limitée, de St-Hyacinthe, P.Q.

M. B. LALIME, Principal.

Magasin de Hautes Nouveautés
Il est

 

reconnu que pouravoir le plus grand choix d'Etoffes à

 

Tapis et

Prelarts

Notre département de Tu
pis ot de Prelats est re
connu comme étant le plus
considérable en ville.
Nous attirone votre atten.
tion sur nos Tapis tou
laine de Is marque “MA.
PLE LEAF" supérieur a
tout autre tapis de ca genre
commecouleur et durabi-
lité. ’
Tapis de foyers, Prelarts
jusqu'à 4 vorges de large.

Portières, Rideaux, Tapia
tables, etc. 

UNE VISITE VOUS CONVAINORA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACOINTEBD 1—1—17
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rier. 
& CIE, SAINT-HYACINTHE.

ON DEMANDE “LE CLAIRON” est publié et

filles, ‘rouleuses, ‘boncheuses,’ | imprimé par Imprimerie Yamaska-
‘écoteuses’ ; et aussi des gargons|Incorporé, au No 173 rue Girouard,
pour apprendre le métier de ciga-S'adresser & L. O. Grorrg |Saint-Hyacinthe. L. A. BERNIER

jno Gérant
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Horaire des Trains

Aux différentes gares
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(TEL
Heure de départ des trains

1955aw x 5.41 a. m. pour Sher-
brooke, Coaticook, Island Pond et
Portland.

x 7.30 a.m. + 1032p. m. et t
522 pm. 1 8 pm. pour Montréal,
Toronto, Etats-Unis et l'Ouest,

Heure de Parrivée des trains
1 9.55 am, x 5.41 pm. =1.20 p.m,

IL 3.15 p.m. de Montréal des Etats:
Unis et de "Ouest.

x 10.33 a m.et t 5,22 p. m. de
Portland. Island Pound Couticook
et Sherbrooke,

x 10.32 a.m. de Victoriaville ot Lévis.
6.40 tousles jours excepté le same-

di et dimanche

    

Ih samedi seulement

= dimanche seulement

+ Tous les jours.
x tous les jours, dimanctie excepté,

Pourbillets et renseignement, adres-
sez-vous à Ernest. O. Picard, agent
pour la ville 35 rue Laframboise ou
a I. C. Bouvette chef de gare.
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Dg TI BCpairs

Railway Company.
A partir du 10 juin 1918 lho-

raire suivant est en force sur le
chemin de fer Quebec, Montreal &
Southern :

PourSorel, tous les jours excepté
le dimanche, & 2.30 hrs pm.

Pour Iberville et Noyan & 2.30
hrs p.m.
Pourplus amples renseignements

au sujet destrains, s'adresser à l'a-
gent de billets

N. J. FERGUSON,
Gen. Passenger Agent.

L J.. Bounurau, Agt, St, Hyacinthe
Téléphone 28,

 

  \CIFIQUE     

 

HORAIRE

DÉPARTS DE ST. HYACINTH

Tous les jours excepté le dimanche,
8.11 a.m. ¢t 3.40 p.m. pour Farnham
et les statione intermédiaires.

12.15 am, et 7,50 p.m. pour Saint
Guillaume et stations intermédiaires.
Prompt raccordemeut à Farnham

pour tous les points des Etats Unis,
ainsi que de l'Est et l'Ouest Canadien.

Nous attirons Lout particulièrement
l'attention du public voyageur sur le
nouveau service Montreal-Winnipegr
Vancouver eu dont le train quitte
Montréal tous les jours à 10.30 n,m.
Pour billets et renseignements s'a.

dresser
R. KE. CODERRE,

125 Rue Cascades.
Tél. 70 Agent de Billet,

 

 

NOUVEAU DENTISTE

Dr L. B. de la Bruère,
Coin des rues Laframboise et

Girouard
Gradué du Collège ‘ Tufts”, de Boston.

TEL, 219,

 = — ee metrer

COMMIS DEMANDE

On demande un commis d’expé-
rience, S'adresser &

J. B. S1-PIEERE,

jno 256 Cascades

( RAILWAY]
LERNER

 

 

Avis aux Dyspeptiques
Mesdames, Messicurs :—

Vous n'êtes pas dyspoptiques par
plaisir.  N'almerlez-vous pas
vous guérir do cette triste ma-
ladie cn prenant des remèdes
NATURELS. -

Nous garantissons que “LES
PASTILES VEGETÀLES ANTI-
DYBPEPTIQUES D'ELZ. LALI-
DERTR" guérircnt n'importe
quel oas de dyspepsie.

Prix : 50 Cts LA BOITE

En vente au Laboratoire de Remèdes
Végétales d'Elz. Laliberté., Enrg.

420, rue Ste-Catherine Est, Montréal.

ou chez ELZ. D. ST-ONGE,
225 rue Cascades, St-Hyacinthe, Qné.
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Nouvelles Locales

UN EVENEMENT ARTISTIQUE

Saint-Hyacinthe aura la bonne

fortune d’entendre sous peu une de

nos plus grandes gloires musicales,

Eva Gauthier, une mezzo-soprano

canadienne-française, protégée de

Sir Wilfrid Laurier.

Eva Cauthier est né à Ottawa.

Elle est ln fille de Louis Gau-
thier, notre astronome distin-

gué. Son oncle, Sir Wilfrid Laurier,

se charge de son instruction mu-

sicale ct une souscription publique

lui permit de se rendre en Europe

pour compléter son instruction dès

l'âge de treize ans, Elle a com-

mencé à chanter en publie à l'age

de dix ans.

Possédant une voix du mezzo-

soprano de superbe texture, elle

fut l'élève de Dubule puis de Jue-

ques Bouhy, de Paris,

Après quatre années d'études

sérieuses à Paris, Mlle Gauthier se

rendit it Londres ott elle entra dans

la troupe de Mune Albani, la céle-
bre artiste, comme étoile contralto

dans sa tournée à travers la Grande

Bretagne. Elle partagea aussi les

honneurs avec Mme Albani dans sa

tournée d'adieu de cinquante con-

certs au Canada, pays natal des

deux grandes artistes.

À la tin de sa tournée canadien-

ne. Mlle Gauthier fut appelée à

Londres pour créer la partie de

prima-donna à la messe du couron-

nement d’Edouard VII.

Ensuite Mlle Gauthier se retira

dans la vie privée pourse remettre

à l'étude. Après deux années d'’é-

vudes, elle’fit son début à l'opéra
dans le rôle de Carmen à l'Opéra
Royal de Paris, Elle prit part aussi
à des tournées artistiques en Fran-

ce, en Belgique, au Danemark, en

Allemagne et en Hollande.
Elle visita ensuite pays

crientaux ve les antipodes. Elle

demeura cing ans au Java ; elle eut

l'occasion de prendre des connais-

sances approfondies de la musique

Javanaise et Malaise, et elle eut la

distinction d'introduire les mer-

veiileuses mélodies de ces pays au

les

monde musical européen et améri-

cain. Elle fit aussi connaitre le

chant mouvementé tel qu'on l’exé-

cute en Urient et cé avec le con-

cours de Roshanara, la fameuse

danseuse des Indes.

Au nombre des distinctions ho-

noritiques dont elle n été l'objet,

mentionnons une médaille d'argent

qui lui a été décernée par In Puis-
sance du Canada et une décoration

quilui a été offerte parla reme du
Danemark.

Eva Gauthier donnera un

concert au Théâtre Corona, au pro-

fit de la Croix Rouge, le mercredi,

11 septembre courant.

Madame L. E. Coderre sera la

pianiste de Mile Gauthier. Ceux

qui savent combien le rôle d'ac-

coimpagnateur est diflicile bien
qu'eflacé, ay précient très haute-
ment le talent de Mme Coderre,

municienne du terroir Sherbroo-
kois. Elle a le don d'enchâsser avec

le plus grand tact artistique la mu-

sique de l'accompagnement tout en

respectant, nous irons jnsq'à dire,

en inspirant le chanteur.

Mme Coderre, qui est surtout
virtuose, a pourtant donné de très
gentilles pièces de sa composition,

Elle en jouera quelques-unes nu
recital du 11 septembre.

Nous sommes sûrs que l'associa-

tion de Mlle Gauthier et de Mme
Coderre produira un recital char-
mant qui laissera une impression
durable chez tous les auditeurs,

Les prix d'admission sont à la
portée de toutes les bourses: Or-

chestre, 15 premières rangées $1;
5 dernières 75e ; balcon 50c,

CONCOURS INTERESSANT
/

Dansle but d'annoncer une nou-
velle série qui commencera vendre-

di ct samedi’ de cette semaine au
Théâtre Corona, “Lu Balle de

Cuivre”, la compagnie propriétaire
de notre magnifique théâtre annon-

ce Un concours assez original,

Une balle de cuivre nickelée a

été déposée sur une de nos places

publiques,et celui qui aura la bonne

fortune de la trouver pourla rap-
porter an théâtre recevre la jolie

sonnue de dix dollars en or.

Cette bulle de cuivre sera trou-

vée assez facilement parce que elle

est exposée à lu vue de toute per-

sonne qui passera à une vingtaine

de pieds de l'endroit où elle se

trouve, Il s’agit de deviner sur

qelle place publiqueclle est déposée.

Une foulede personnes cherchent

en ce moment la balle de cuivre et

il n’y a pas de doute qu’elle sera

trouvée sous peu, À chaque série

il seru donné sur l'écran des indi-

cations restreignant de plus en plus

le nombre de places publiques, de

manière à aider les chercheurs,

Que tout le monde ait l'æil ou-

vert et qu'il se rende au Coronu

pour obtenir les indications qui

conduiront à lu découverte certaine

de la balle de cuivre.

—5-_—

PENIBLE ACCIDENT

Mercredi matin, vers deux heu-

res, la famille de M. Damase May-

nard, maître-boulanger, demeurant

rue du Séminaire, a été très cruel-

lement éprouvée. Voyant que le

feu s'était déclaré dans up arbre

situé à proximité de la maison. M

Roméo Maynard, employé à la

banque Hochelaga de cette ville
s'armant d’un baton,

quelques coups sur la partie de

l'arbre qui était en feu. Tout à

coup,il reçut un,choc électrique qui

le précipita sur le trottoir en ci-

ment, Dans sa chute, 11 s’est fen-

en donna

du le cuir‘chevelu sur une longueur

d'environ quatre pouces, et il a
perdu connaissance. M. Maynard,

père, venant au secours de sonfils,

s'est trouvé à placer ses juinbes sur

des fils électriques tombés sur le

trottoir et qu’il ne voyait pus. Lui

Ma-

dame et Mlle Maynard essayant à

lui porter secours, ont été elles

aussi précipitées sur le trottoir. a-

C'est
M. Roméo Maynard qui, malgré
ses blessures, à réussi à retirer son

pére de cette terrible position.
M. Maynard,père, a des brûlures

un peu par tout le corps, mais
spécialement sur les deux jumbes,

aussi a perdu connaissance.

vec des brûlures aux mains.

qu’il dit être completement paraly-

sées, Les médecins ne paraissent

pas prêts à se prononcer sur le cas.

Mme Maynard et ses enfants sont

assez bien.
—0;

DE RETOUR DE TORONTO

Le chef de police et feu, À. Bour-

geois, nous est revenu surla fin de

la semaine dernière de la conven-

tion des chefs de pompiers du Ca-
nada,

M. Bourgeois avait été délégué
à cette convention par le conseil

municipal etil s'est déclaré enchan-
té de cet instructif voyage.

Il est revenu avec l'impression
que notre système de protection
contre les incendies n'a guère de
supérieur dans les villes de méme

population que la nôtre. N'empé-
che pas que le chef fera profiter la
ville de certains détails de protec-
tion qui lui ont été suggérés par
ce qu'ila vu à cette intéressante

convention.

Le chef se dit enchanté de la
manière cordiale dont les autorités
de Toronto ont reçu les nombreux
délégués, 

ASSEMBLÉES DANSLE COMITE
Dimanche, il y à eu après la

messe, une grande assemblée des
cultivateurs de la paroisse de

Saint-Charles-sur-Richelicu,  as-

semblée qui a été tenue sur le ter-

rain de In fabrique avec la permis-

sion du curé de la paroisse, M. T'au-

pier. Cette assemblée uvait été

convoquée pour former une suceur

sale de l’Union des Cultivateurs

dans la paroisse.

Elle n eu un grand succès si l'on

en juge par les résultats, M. I,

DD. Bouchard, maire de Saint-Hya-

cinthe et député du comté a fait
un intéressant discours sur le but

de l’Union des Cultivateurs.

Il n appuyé sur le fait que si

les eultivateurs veulent réussir à

garder sur leurs terres In main-

d'œuvre maintien

d’une production en accord avec

les Lesoins du pays et des nations

alliées, il fallait qu’ils s'unissent

dans la province comme ils sont

unis dans les autres parties du

nécessuire au

pays, de manière à faire ane pres-

sion puissante sur le gouvernement

fédéral pour bien lui faire com-

prendre que se serait mettre l'a-

griculture en péril que de procéder

à l'enrôlement intensif des cultiva-

teurs de bonne foi.

dl a aussi démontré les avanta-

ges que les cultivateurs retireront

de cette union sur la question du

maintien d'un prix raisonnable
pourles produits de la ferme et a

fait voir que cette union sera mé-

me utile aux consommateurs puis-

que ces derniers ne seront plus ap-
pelés à payer des prix élevés dont
une forte proportion allait dans la

poche des accapareurs.
Aprèe l'assemblée, M. Bouchard

a procédé au recrutement de mem-

bres de la succursale de Saint-

Charles et il a réussi à inscrire GO

cultivateurs, c'est-à-dire six fois

plus de membres que le nombre

requis pour former une succursale,

Dans ln soirée, M. Douchard a

tenu une seconde assemblée dans

la paroisse de Sainte-Madeleine et

il a fait un discours dont la subs-

tance n été la même que celui qu’il

avait prononcé dans la matinée,

L'idée a tellement souri aux agri-

culteurs de cette paroisse que qua-

rante membres se sont immédiate-

ment inscrits pour former une suc-

cursale,

Ces deux succursales procederont

sous peu à l'élection de leurs bu-
reaux de direetion,

M. Bouchard a reçu une deman-

de du comté de Champlain et une

nutre du district de Bedford pour

ln création immédiate de succursa-

les dans ces parties de la l’rovince.
—=

LA RECOLTE

Les récoltes seront terminées

dans quelques joursdans notre rés

gion,

Les cultivateurs sont générale-
ment satisfaits du rendement et de
ln qualité des grains qui sont su-

péricurs à ceux de l'an dernier.

La récolte du tabne est aussi

très bonne, à l’exception de quel-
ques champs qui ont subi des dé-
gats par la grêle.

Les foins sont terminés depuis

longtemps : la quantité a été un

peu moindre que celle de l'an der-

nier, mais la qualité est de beau-
coup supérieure.

—— mm

LES COURSES D'AUTO

La pluie de samedi a été la cau-

se que les courses d'auto que l'on
avait annoncées pour dimanche

n'ont pas eu licu.
“ La piste était dans un très mau-
vais était et il aurait été dangereux

de les tenir telles qu'annoncées,
Il n’est pas encore décidé si on les tiendra plus tard.

RENTREE DES ELEVES

La rentrée des élèves dans nos
écoles et nos diverses maisons d’é-
ducation supérieure s’est faite mar-
di de cette semaine.
Dans lu plupart des institutions

le nombre des élèves s’est maintenu
à çe qu'il était l’an dernier, mais
dans quelques-unes l'enrôlement
la réduit assez sensiblement.
I nya que le Séminaire qui

n’ouvrira ses portes que le dix-huit
courant. On a retardé ln date
d'entrée pour aider à l’engrange-
meut de la récolte,
Dans les institutions qui ont

ouvert leurs portes le 3 du mois
courant, le nombre des élèves est
à peu près le même que l'an des-
nier,

—Oren.

LE DR G. LAPIERRE |

Nous apprenons ance plaisir que

le Dr Gaston Lapierre, de ln rue

Girouad, nous est revenu à St-Hy-
acinthe,

I avait laissé notre ville pour
se rendre au Lac Masson pour se
rétablir d'une maladie qui avait
considérablement affecté sa santé.

Le repos etl'air pur lui ont fait
un bien considérable, dont tous ses
amis seront très contents.

—"

PERSONNEL

M. Albert Ledoux, employé chez
M. O. Davidet Cie, nous est reve-
nu avec son épouse ces jour-ci
d'une promenade d'un mois aux
Etats-Unis.

M.etMmeLedoux ontvisité New-
York, Philadelphie et Hartford.

——0

DECES

Pierre Lambert dit LeTuteur,

autrefois de St-Ours, est décédé à

St-Hyacinthe, lundi soir, le 2 sep-

tembre, à sa résidence No 25 rue

Ste Marguerite,

Ses funérailles ont cu lieu mer-

credi matin à la Cathédrale.

Le défunt était le frère de M.

Napoléon Lambert, détective de la

cité de Montréal.
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OUVERTURE DES COURS
COUPE ET DE COUTURE

Toute personne désirant s’habil-

ler elle-même et aussi pour toutes

modistes, des diplômes de cours

supérieur seront donnés par la

présidente. Mile Marie Boulet.

On devra se présenter mardi, le

10 septembre et les jours suivants
à 2 heures l'après-midi et 7 heures

le soir.

MLLE J. MONTMARQUETTE,

Directrice de l'académie française,

180 rue Cascades, St-Hyacinthe
a——

PROPRIETE À VENDRE

Au coin des vues Ste-Anne et

St-Pierre, nu Village de La Provi-
dence. Bonnes conditions.

S'adresser à Ovila Demers, La

Providence, Tél, 485. jno

Jr

AVANTAGE EXTRAORDINAIRE
A VENDRE

Sous le plus bref délai, uno bâtisse
en brique. à 3 étages, valant
220,000. contenant deux grands

magasins, munis de toutes les amé-
jorationsmodernes, et rapportant

au-delà de 52000 de loyers annu-

ellement, Située sur la rue Casca-
des dans la partie la plus commer-
ciale de la ville. Prix $5000. Ba.
lance payable sans intérêts par les
loyers. Chance unique.
Que celui que: ça intéresse se

hâte. Pour tous renseignements,
adressez-vous à

EpmonD DUCKETT,

161 rue Girouard,

St-Hyacinthe, P. Q. 

THEATRE GORONA
SAMEDI, 7 SEPTEMBRE.

 

 

 

Grande représentation spéciale pour un jour seulement

en matinée et en soirée.

 

ALMA RUBENS et WHEELER OACKMAN dans

JE TAIME
Grande production spéciale en SEPT ROULEAUN. Un des dra-

mes les plus puissants de la compaguie TRIANGLE. C'est un mélo-
drame italienduns lequel une amnoureuse veut se venger d’un artiste qui
w épousé une autre qu’elle, La mort cachée sous les pétales de la fleur
d'amour, Ses lèvres portaient des germes de destruction destinés à celui
dont elle voulait se venger,

GAZETTE DE PATHE ct une grande comédie en
deux rouleaux de ln célèbre compagnie Fox avee,
comme attraction spéciale, le premier épisode -
de la célèbre série: LA BALLE DE CUIVRE.

N'oubliez pas que nous sommes toujours préts à payer le dis
dollars à celui où celle qui trouvera la balle de cuivre, Suivez notre
série pour avoir des indications qui vous nideront à trouver la fumeuse
balle.

 

DIMANCHE et LUNDI, 8 et 9 SEPTEMBRE.

 

dansBABY MARIE OSBORNE, l’enfant prodige,

DOLLY FAIT SA PART
Les émouvantes aventures d’une poupée mécanique qui devint vi-

vante. Comment cette poupée empécha un crime de se produire. Lu
premier aide que l'on doit donner à une poupée en détresse, Enfants et
homes d'âge mûr ne manquez pas de voir cette intéressante production.

GAZETTE DE PATHÉet
COMÉDIE DE LUKE.

 

 

MARDI, 10 SEPTEMBRE, —Un jour seulement.
 

VIRGINIA PEARSON dans

HONNEUR VOLE
La célèbre actrice dans cette superbe production Fox

Ast à son mieux.

Ce drame, sous le rapport de l'histoire qu'il rapporte, est un des
plus puissants que l'on puisse voir sur l'écran. Ne manquez pus de

trigucs. ‘
DEUN COMEDIES VITAGRAPHES

COMME EXTRAS.
 

Matinées : Tous les SAMEDIS ct DIMANCHES.

ADMISSIONS : ORCHESTRE 15 CTS, BALCON 10 CTS.
Quelques Sièges Réservés à 20 cents.

 

MERCREDI, I! SEPTEMBRE, Grand Récital
Eva Gauthier. L'événement artistique de la
saison. Prix: 51.00, 50.75, 50 cents.

 

 

  
      

   

    

 

   

  

A PROPOS DE NOTRE REDUCTION SPECIALE

DE 10 POUR CENT SUR LES INSTALLATIONS

ELECFRIQUES, NOUS DEVOXS FAIRE REMAR-

QUER AU PUBLIC QU'IL NE RESTE QUE QUEL.

QUES JOURS DURANT LESQUELS NOUS
ACCORDERONS L'ESCOMPTE CI HAUT MEN.
TIONNE.

Hâtez-vous de donner votre commande ‘
eue

Southern Canada Power Co., Limited
CONTROLANT LA CIE DE GAZ ELECTRICITÉ ET l’OUVOIR

255 RUE CASCADES TEL, 236 ST-HYACINTHE, QUE.

QW 
venir voir Virginia Pearson dans cette grande pièce d'améur et d'in-


